
Manuel Zacklad - Tech-CICO/UTT – Séminaire Lyon 1

Espaces documentaires participatifs et 
réseaux relationnels documédiatisés : 
codétermination des Systèmes d'Organisation 
des Connaissances et de la structure sociale

Manuel Zacklad

Université de Technologie de Troyes

Equipe Tech-CICO (Technologie de la Coopération pour 
l’Innovation et le Changement Organisationnel)

UTT ICD/Tech-CICO - FRE CNRS 2848



Introduction
ÅPhénomènes d’actualités : 
ïCf les pages du monde sur le sujet : Myspace
ïLa volteface de Facebook mis en cause dans l’utilisation de 

données personnelles

ÅPerspective de l’exposé qui croise sciences de l’information 
et sociologie cognitive (moyen de coordination)

ÅApproche des questions de coordination en termes de : 
ïSocio-économie des transactions communicationnelles 
ïThéorie des documents pour l’action et de la documentarisaiton

ÅProposition d’un cadre analytique pour rendre compte du 
développement des nouveaux média et de leurs usages 
dans le grand public comme dans les organisations : 
comment le medium tout à la fois contraint et est une 
ressource pour les actions collectives 



Grande diversité des sites relevant du 
web social & web socio-sémantique

ÅWeb social (entrenet) : accent mis sur les 
rencontres et la dimension dialogique 

ÅWeb sémantique « soft » : accent mis sur 
l’échange de ressources via des systèmes 
d’organisation des connaissances 

ÅWeb socio-sémantique : vision 
complémentaire entre les deux dimensions

ÅTypologie a prolonger et à affiner…



Exemple

ÅDu passage de problématiques d’échange « sur 
un objet » ou d’idée (transactions référentielle) :  
site d’enchère en ligne, sites de débats, archives 
ouvertes… 

ÅA la problématique de plateformes dont l’objet 
principal est la mise en relation d’individus 
(transactions d’appariement)  : sites de rencontre, 
tchat de drague, Viadeo, Facebook et consors…

ÅSite intermédiaires dont MySpace reste le 
meilleur exemple pour un type de public 
particulier (adolescents, très jeunes adultes)



Rappel de quelques concepts
(de la socio-économie des transactions 

communicationnelles et de la théorie des 
DopA et de la documentarisation)



Analyse transactionnelle de l’action

ÅTransaction communicationnelle : toute 
rencontre entre des personnes médiatisée par 
un artefact médiateur
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Le schéma de la transaction coopérative

Plan de la transformation du contenu 

expérientiel des personnes
(effet utile, valeur dôusage, sens de lôartefact en contexteé)

Transformation des sois ou agents : effets socio-

relationnels, psychiques, corporelsé

Personne

réalisatrice

Réalisation 1

Réalisation 2

Usage 1

Usage 2

Plan des phénomènes transactionnels

(Co)-action sur 

un artefact 

médiateur

Personne

destinataire

Plan de la transformation des 

caractéristiques des artefacts médiateurs
(valeur dô®change, signification socialement norméeé)

Transformation des îuvres ou des biens usuels (produit 

ou prestation) : sémioticité, matérialité, dynamicité
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Production sémiotique élaborée dans une 
situation transactionnelle

Å Un ou plusieurs réalisateurs ;
Å Un ou plusieurs bénéficiaires ;
Å Des paramètres de la situation transactionnelle au sens où ce terme à pu être 

utilisé dans le domaine de l’analyse pragmatique de l’énonciation qui relèvent des 
domaines suivants :
ï des intérêts ou objectifs pour partie communs qui justifient la participation à cette 

situation collective ;
ï des relations sociales entre le réalisateur et le bénéficiaire dont découlent pour partie 

les intérêts ou objectifs communs poursuivis ;
ï les conditions environnementales de nature non strictement sociales susceptibles 

d’influencer tant l’atteinte des objectifs que le processus de production sémiotique ;
ï les contraintes pesant sur le choix du média qui se décompose lui-même dans le choix 

d’une ƳƻŘŀƭƛǘŞ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ (langagière orale, scripturale, gestuelle, filmique, etc…) et 
sur le choix d’un support matériel associé à ce média quand plusieurs options sont 
possibles (modalités de vocalisation, nature du support pour un média scriptural, etc…) ;

ï les compétences des réalisateur(s) et bénéficiaire(s) leur permettant pour les uns, de 
réaliser une production sémiotique sur un média donné et pour les autres, de recevoir 
ce média et cette production ;

Å Une production sémiotique véhiculant un contenu sémiotique via un média
élaborée par les réalisateurs à l’intention des bénéficiaires.



Situation dôactivité

sédimentée (blanc = 

plus dôengagements 

actifs)

Situation dôactivité

propagatrice (gris = 

engagements en cours)

Flux transactionnel : configuration 

rhizomatique

Plan de 

lôagencement 

spatio-temporel

Plan de 

lôagencement bio-

socio-psychique

Plan de lôagencement 

sémio-techno-

énergétique

Propagation du flux  

transactionnel selon 

les engagements 

contractés

Situation 

transactionnelle 

génératrice

Situation 

transactionnelle 

dérivée

Canal constitué par 

un engagement 

générateur



Enjeu de coordination

ÅMaintenir la continuité du flux transactionnel 
malgré la distribution spatio-socio-temporelle 
du flux transactionnel 

ÅDifférentes stratégies de coordination qui font 
apparaître les TIC comme étant un 
« opérateur de transition entre situations 
transactionnelles »



Stratégies pour la coordination des TCS

ÅHuit stratégies (à ce jour… susceptible d’évolution) : 
ïNormalisation de la situation transactionnelle
ïFormalisation de l’expression
ïRitualisation mnémotechnique
ïL’Abstraction
ïMédiation substitutive
ïDocumentarisation
ïRecours aux équipement technico-informationnels
ïCoordination substitutive

ÅStratégies non indépendantes les unes des autres et 
qui se renforcent
ïAutre stratégie ŘŜǎŎǊƛǇǘƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ
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Documents et Documents pour 
l’Action (DopA)
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Une théorisation documentaire des 
TIC

ÅAvantage de l’approche en termes 
de « document »

ïDécentration vis à vis de la vision technique pour 
se focaliser sur les usages et les pratiques qui sont 
en partie en continuité avec ceux qui préexistaient 
à l’informatisation

ïPermet de rendre compte des derniers 
développements du Web marqués par la 
généralisation à grande échelle des documents 
numériques (usage des blogs et des wiki, Web 
2.0), 



Document, documentarisation, 
Document pour l’Action (DopA = TIC)

ÅDocument : « production sémiotique transcrite ou enregistrée 
sur un support pérenne ǉǳƛ Ŝǎǘ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ 
visant à faciliter les pratiques liées à son exploitation 
ultérieure dans le cadre de la préservation de transactions 
communicationnelles distribuées » (Zacklad 2005-2007)

ÅDocumentarisation : transformation du support de la 
production sémiotique pour le doter d’attributs facilitant sa 
circulation dans l’espace et le temps

Å5ƻŎǳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ Υ numérisation & WEB -> fluidité 
accrue des documents suscitant une exploitation intense dans 
toutes les phases de l’activité collective en permettant de 
tracer les échanges et de capturer les productions 
sémiotiques fragmentaires générées: documents et dossier 
pour l’Action (DopA)

14M. Zacklad - ERSA 2007



Rappel sur la documentation et la 
documentarisation

ÅDocumentation = production sémiotique 
pertinente + transcription/enregistrement  sur 
support + documentarisation du support 

ÅDocumentarisation moment de la 
documentation indispensable au classement 
et la recherche à l’intérieur du support et à la 
recherche du support parmi d’autres

ÅRedocumentarisation : reprise d’un support en 
fonction de nouveaux usages anticipés
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Documents et TIC
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Typologie des 

documents

Documentcodifié
(mécanisme de coordination 

& fichiers codifiés)

Documentnoncodifié

(supportderégulation)

Actualisation rare

(document «figé » ou 

stabilisé)

Document de codage

¶Liste de nomenclatures

¶Fichier de programme

Document ressource

Document au sens 

« traditionnelè, îuvre 

fixée sur un support: 

livre, rapport, 

enregistrement musical, 

film, photo

Actualisation fréquente

(insertion dans un flux 

transactionnel actif)

Document articulatoire

Bases de données et 

fichiers dits 

« transactionnels»

¶Fichier papier pour le 

suivi dôun processus

¶Base de données 

informatiques codifiées

¶Mécanisme de 

coordination

Document pour lôaction 

(DOPA) Mise à jour en 

continu, support à la 

coordination dans un flux 

transactionnel 



Flux documentaires et espaces d’accès aux 
documents numériques

Espace privé
όǊŝƎƭŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŎƻŘƛŦƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ǳƴŜ 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊŞŘŞŦƛƴƛŜύ 

Domaine documentaire 
privé

Espace public ς
Territoire 
numérique 

Composante dynamique : 
circulation
(mode push) : basé sur la messagerie 
électronique et ses dérivés

Flux documentaire de 
processus

Flux documentaire
communautaire 

Composante statique 
espace documentaire 
« virtuel »
(mode pull) : basé sur les accès web

Domaine documentaire 
numérique

Territoire
documentaire 
numérique
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Typologie des espaces documentaires 
numériques

Espace
documentaire
numérique 

Consultatifs Participatifs
(gestion de documents
et dossiers pour 
ƭΩŀŎǘƛƻƴύ

Document courts
d’actualité

Sites portail d’actualité, 
pages perso…

Blogs, petits wiki…

Œuvres complexes 
et singulières

Encyclopédies en ligne, 
programmes en 
téléchargement…

Encyclopédies 
participatives, logiciels 
open source…

Collections 
documentaires

Bibliothèques 
numériques 

Archives ouvertes 

M. Zacklad - GDR TICS - CNAM 
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Les Systèmes d’Organisation des 
Connaissances 

ÅClassification universelles 

ÅOntologies formelles

ÅThésaurus

ÅAnnuaire internet

ÅOntologie sémiotique

ÅCartes conceptuelles

ÅFolksonomie

ÅEtc…
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Exemple de critères de comparaison des 
« systèmes d’organisation des connaissances » 

documentaires 
(Zacklad 2007 / ACSI-CAIS)

1. le degré de formalité de la métasémiotique ou de la métalangue 
utilisée, 

2. le caractère théorique ou a-théorique de la classification sous-
jacente, 

3. le type de communauté responsable de la conception, 

4. la nature des sources utilisées pour fonder la classification, 

5. les théories de la signification sous-jacentes aux termes utilisés

6. les modalités de mise à jour 

7. les systèmes de consultation offerts.
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Fréquence et facilité de mise à jour

Mise à jour rare 

et complexe 

(maintien de la 

cohérence)

Mise à jour 

systématique 

régulée par 

lô®volution du 

fonds 

Mise à jour 

progressive et 

négociée

Mise à jour 

fréquente, 

facile, 

immédiate

¶Classification 

universelles 

¶Ontologies 

formelles

¶Thésaurus ¶Annuaire internet

¶Ontologie 

sémiotique

¶Cartes 

conceptuelles

¶Folksonomie

¸Plus la connaissance évolue 
rapidement plus lô®volution 
des SOC doit °tre facilit®eé



Présentation de quelque 
« structures sociales » 



Proposition de définition de six 
structure sociales 

1.Structure sociale transitoire

2.Structure sociale réseau relationnel

3.Structure sociale communautaire

4.Structure sociale organisationnelle

5.Structure sociale de type agencement 
contractuel

6.Structure de type « public »



1. Structure sociale transitoire : Les structures transitoires correspondent à des 
transactions éphémères dans le contexte d’un phénomène collectif ou micro-
collectif (le plus souvent dans des lieux public où les personnes ne se connaissent 
pas) associées à des évènements plus ou moins ritualisés (comportement de foule, 
rituels de salutation entre étrangers, comportements fugace d’entre-aide ou 
d’évitement…).

2. Structure sociale réseau relationnel : Transactions entre personnes sans inscription 
dans un projet collectif dans le cadre de fréquentations amicales, intimes, de 
voisinage... Ces transactions peuvent exprimer une solidarité importante et 
peuvent être poursuivies sur de longues années. S’il n’y a pas de projet collectif, il 
y a néanmoins un engagement à renforcer chacun dans ses projets personnels.

3. Structure sociale communautaire : Transactions entre personnes réunie par un 
projet commun qu’ils contribuent à définir en interagissant directement entre elles 
dans le cadre de relations interpersonnelles (famille, association pérenne de 
voisinage, association militante ou de loisir de taille restreinte, regroupement de 
professionnels au sein d’une organisation, etc.). On distingue de nombreux types 
de communautés selon la force du projet commun et de l’association : d’intérêt, 
de pratique, épistémique, d’action, etc. L’appartenance à la communauté est plus 
ou moins volontaire.



1. Structure sociale organisationnelle : Transactions entre personnes associées par un projet 
impliquant une définition formelle des rôles et des interactions. Elles sont souvent 
caractérisées par une forte spécialisation et la mise en place de puissants mécanismes de 
coordination qui permettent des transactions nombreuses sans interactions directes et sans 
relations interpersonnelles étroites entre l’ensemble des membres. A l’intérieur de 
l’organisation, il existe des relations hiérarchiques formalisées réglementairement ou 
juridiquement. 

2. Structure sociale de type agencement contractuel : L’agencement contractuel coordonne et 
régule des transactions essentielles qui concernent généralement une vaste population 
partageant le même territoire. Le dispositif de l’agencement contractuel est à la fois diffus et 
contraignant et relève de l’ordre juridique quelque soit son degré de formalisation. Il est 
souvent partiellement implicite et s’impose aux habitants du territoire qui n’ont que peu de 
moyens de le faire évoluer ou alors à un rythme généralement lent. Des agencements 
contractuels typiques sont constitués par les règles marchandes, les droits citoyens, les 
éléments de code civil relatifs à la propriété, par exemple. 

3. Structure de type « public » : Au sein d’un public, les transactions sont très dissymétriques. 
Le public est constitué par la réception d’artefacts le plus souvent d’œuvres sémiotiques et 
est d’abord défini par l’intérêt qu’il porte à ces œuvres. La caractéristique du public est qu’il 
s’agit d’une structure sociale qui ne permet pas d’interactions directes entre ses membres 
sauf par le biais de mouvements transitoires lors de la présence aux manifestations quand 
celles-ci ont lieu. Les membres du public interagissent le plus souvent très indirectement avec 
le réalisateur de l’œuvre soit par des actes de consommation, soit par des actes d’expression 
d’opinion plus ou moins formalisés : vote, réponse à enquête, courrier…



Première caractérisation des sites 
de réseau social

ÅRéseaux relationnels documédiatisés : via des 
espaces documentaires participatifs 

ÅQuestion du passage de ces réseaux 
relationnels à des formes communautaire… 
notamment à des ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ 
documédiatisées participatives (cf. MySpace
sans la pollution publicitaire et l’exploitation 
mercantile à outrance)



Modalités de description et 
évolution du sémantisme associé



Trois paradigmes d’accès à l’information 
selon le web socio-sémantique

ÅParadigme de la requête basée sur des attributs standardisés
ïmonde clos en partie analogue au monde réel, sémantique 

référentielle, schéma de base de donnée relationnelle ou objet, 
ontologies formelles 

ÅParadigme de la navigation heuristique en utilisant des 
attributs heuristiques (thèmes)
ï cartes de thèmes , sémantique rhétorico/herméneutique, réseau 

sémantique, ontologie sémiotique, hypertextes, premiers systèmes 
experts 

ÅParadigme de la fouille dans des ressources documentaires
ïmoteurs de recherche, la sémantique dépend elle-même de la nature 

du document. 

ïMais le moteur peut utiliser lui-même deux types de sémantiques :

Åréférentielle sur des expressions dans la recherche de séquences, 

Åprobabiliste (utilisation de la théorie de l’information)



Requêtes 
(web sémantique, bases 

de données…) –
sémantique formelle ou 

référentielle

Navigation 
(hypertexte, web socio 

sémantique…) –
sémantique rhétorico-

herméneutique

Fouille (recherche de 
séquences, TAL, 

recherche 
statistiques…)  -

sémantique variable

Recherche Ouverte 
ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ

Les trois paradigmes du W2S



Requête (attribut 
standard)

Nom
Age 

Adresse 

Navigation 
(attributs 

heuristiques) : 
Goût

Opinion
Compétence

Fouille (document) 
Photo

CV 

Exemple de la recherche d’une personne



Les modalités de description

ÅDialogique 
ïDirecte  : synchrone & asynchrone 
ïArchivé : accès à des échanges médiatisé archivés

ÅCompte rendu narratif (plus ou moins « multimédia & 
actionnable »)
ïSynchrone / Asynchrone  
ïMultimédia (actionnable/non actionnable) / Texte, Image 

fixe, Commentaire…

ÅDocumentation par langage opératif (mots-clefs)
ïDu passage d’une description/coordination par le biais de 

documents à une description par le biais de SOC plus ou 
moins formels



La description par la langue 
opérative

ÅLa documentation par mots-clefs nous est surtout 
familière dans le champs de la documentation, mais 
chaque profession constitue une terminologie 
spécifique destinée à des usages en situations d’action 
contraintes

ÅElle prend la forme d’une liste de termes réservés, 
définie de manière relativement non-ambigüe, parfois 
accompagnés d’une syntaxe sommaire  

ÅDans le domaine de la documentation il s’agit des 
« système d’organisation des connaissances » qui 
visent à faciliter le classement et la recherche 
d’ouvrages, même problématique dans les systèmes 
d’information (inventaire, gestion de stock, 
comptabilité, gestion du personnel)



Evolution progressive de la 
sémantique des formats de description
ÅDescription narrative ou dialogique ouverte impliquant 

une forme de restitution de la situation transactionnelle 
sémantique rhétorico-herméneutique « pure » 

ÅDescription par langue opérative fermée (la situation 
transactionnelle est supposée connue) 
ïBasée une sémantique de type rhétorico-herméneutique 

bridée : interprétation dépendant du contexte sémiotique -
> liste de terme relativement libre, ou définition « faible » 
des termes, prise en compte de la diversité des points de 
vue
ïBasée sur une sémantique de type référentielle : 

interprétation indépendante du contexte sémiotique -> 
liste de termes fermée, basée sur des définition strictes et 
« logiques » 



Problématique de la 
« descriptiblité » des transactions



Question 

ÅComprendre le passage d’un dialogue 
intersubjectif à la description de soi par un 
fichier : langage opératif et SOC formels ! 



Effet de la distribution des 
transactions

1. La production sémiotique va être 
documentarisée dans le double sens de 
ïTransposée sur un support pérenne
ïDotée d’attributs facilitant sa réutilisation

2. La production sémiotique véhiculera une 
ŘŜǎŎǊƛǇǘƛōƛƭƛǘŞ ŀǳƎƳŜƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ
ïDocuments ressources : cadrage dans un genre 

éditorial qui surdétermine les conditions de 
production et de réception
ïDocument pour l’action :  explicitation des conditions 

de production et de réception de la production 
sémiotique



Augmentation de la descriptibilité 
dans les DopA

ÅExplicitation des paramètres de la situation 
transactionnelle 
ïintérêts ou objectifs pour partie communs
ïdes relations sociales entre le réalisateur et le 

bénéficiaire ;
ïles conditions environnementales de nature non 

strictement sociales susceptibles ;
ïles contraintes pesant sur le choix du média
ïles compétences des réalisateur(s) et bénéficiaire(s)

ÅExplicitation des cognitions : représentations 
et émotions du réalisateur et du bénéficiaire



Evolution des formes de descriptibilité 
de la transaction dans les DopA

ÅLa descriptibilité de la transaction peut se faire 
dans un format narratif, dialogique ou opératif

ÅL’adoption d’un format opératif va de pair avec 
la systématisation du genre de la transaction

ïDifférence entre le blog : format narratif 

ïEt Viadeo : format opératif basé sur un SOC



Dispositif spécialisé dans la 
description des personnes 

ÅLes annuaires de personnes qualitatifs ou 
semi-qualitatifs cherchent à extraire des 
régularités dans les caractéristiques des 
personnes engagées dans des transactions 
multiples à partir de leur différents 
engagements transactionnels

ÅC’est cette caractéristique est  qui est au cœur 
des sites dit de « réseau social ». 



Transaction 1) référentielle, 2) 
subjective 3) purement opératoire

(documentation et de gestion du 
réseau relationnel à distance)



Dualité des formes de régulation 
des transactions

ÅToute transaction vise simultanément à produire un 
artefact médiateur répondant à un projet 
transactionnel et à transformer les personnes engagées 
dans la transaction

ÅDans toutes les productions sémiotiques il y a 
intrication entre la réalisation d’une production 
sémiotique répondant à un projet transactionnel 
original et descriptibilité de la situation 
transactionnelle contribuant à sa régulation 

ÅLes transactions peuvent être abordées et régulées soit 
en mettant l’accent sur les caractéristiques de la 
production sémiotique soit sur les caractéristiques des 
transactants



Centration sur les artefacts ou les 
personnes 

ÅL’accroissement de la descriptibilité de la transaction dans 
la production sémiotique est une des manière de centrer la 
transaction sur les personnes : la description prend un tour 
plus subjectif

ÅBien sur il n’est pas possible d’évoquer les personnes sans 
référence à un un projet transactionnel :
ïon parle toujours de soi au travers d’un « projet »
ïInversement il n’est pas possible de parler d’un « projet » sans 

parler un peu de soi

ÅDans certains cas le projet transactionnel est focalisé sur la 
description des personnes
ïMais même dans ce cas, cette description s’inscrit dans un 

projet (recrutement, aventure sentimentale…) et inclut une 
descriptibilité partielle de la transaction (p.e. les conditions 
d’énonciation du discours autobiographique)



Genre de production sémiotique à dominante 
« subjective » versus « référentielle »

ÅLes transactions à dominante référentielle 
s’inscrivent essentiellement dans la poursuite 
d’un projet posé comme extérieur aux personnes 
(un artefact médiateur)

ÅLes transactions à dominantes subjectives 
s’inscrivent dans des projets qui visent à clarifier 
les relations actuelles entre les personnes

Å« Communication des intériorités » versus « prise 
de position » (Cardon & Delaunay-Teterel)



Transactions de plus en plus 
distribuées 

ÅLa descriptibilité prend le pas sur le projet (le 
réseau sur la communauté) 

ÅLa descriptibilité se vide de son contenu 
subjectif et utilise une langue opérative basée 
sur une sémantique plus ou moins fermée 

ïProblématique de la description des actions et des 
cognitions à l’aide d’une liste de mots-clefs 
comme dans des fichiers de police ou d’agence 
matrimoniale



Anatomie de quelques espaces 
documentaires participatifs actuels 



Espaces de 
partage de 
documents 
ressources

Le schéma de la transaction coopérative



Forum Blog Pages 
jaunes

Viadeo Flickr
del.ici.o
us

Faceboo
k

MySpac
e

Espace de 
partage de 
document 
ressource

XXX XXX X XXX

Document 
pour 
l’action 
dialogique 

XXX X x X X

Document 
articulatoir
e de type 
annuaire 

XXX XXX XXX X



Générer des SOC pour 
l’exploitation du réseau relationnel 

ÅAu cœur du fonctionnement de facebook il y a le 
carnet d’adresse de messagerie –

ÅL’objectif est de le « typer » le plus possible (d’où 
le questionnaire) pour constituer des SOC  

ÅC’est le carnet qui est le pivot du réseau social 
mais il n’est pas toujours organisé

ÅForce de « gmail » - mais la définition de la nature 
des relations implique une interprétation du 
contenu des messages





Faire du « MySpace » autrement

ÅCombinaison d’un blog et d’un annuaire : rien 
n’oblige à la centralisation pour autant que des 
formats de partage standards se diffuseront

ÅPositions sont moins fortes que celle de Google 

ïCelle de Google s’affaiblira avec l’émergence de 
langage opératifs consensuels 

ïAvec la spécialisation des usages (anticipée par 
ailleurs depuis longtemps par le moteur)



Conclusion 



Dispositif informationnel 

ÅLes espaces documentaires participatif qui 
constituent des territoires numériques 
socioprofessionnels ou personnels sont au 
débuts de leurs développements

ÅPlus les définitions « opératives » des 
ressources informationnelles et leur 
standardisation se développeront plus la force 
des moteurs universels et des espaces 
propriétaires diminuera



Réification de la notion de réseau 
social

ÅLa notion de « réseau social » un concept sociologique 
ouvert connait une deuxième « réification » (après 
celle induite par sa représentation matricielle)

ÅCette réification s’accompagne d’une perfomativité : 
ïLa constitution, la gestion et l’entretien de son réseau font 

partie des bonnes pratiques 

ÅIl devient important pour les chercheurs en SHS de se 
doter de nouvelles catégories pour rendre compte des 
dynamiques sociales et des structures associées pour 
prendre de la distance vis-à-vis de cette posture 
normative (cf. les proposition de structures sociales)



Merci de votre attention


